
FACE A LA SCIENCE 
Le 5 février, cette journée de la 

science européenne, s'ouvrit sur un 
chœur de journalistes assemblés dans 
le grand amphithéâtre de l 'Organisat ion 
européenne pour la Recherche nuclé­
aire. 

Cent-dix correspondants de presse 
étages sur les gradins faisaient face à 
huit sommités scientif iques rangées à la 
t r ibune, aux côtés de M. François de 
Rose, Président du Conseil . Un feu rou­
lant de flashes et de questions, d 'une 
part ; des réparties calmes et object ives, 
de l'autre. Les correspondants des plus 
grandes entreprises d ' in format ion, les 
noms les plus cotés dans le monde de 
l 'actualité pho tograph ique , f i lmée ou 
télévisée, affrontaient, au CERN, une 
brochette d'autorités scientif iques te l ­
les qu ' i l s'en t rouve rarement réunies 
pour le bénéf ice de l ' information. 

Les représentants de la presse avaient 
en effet devant eux, avec M. de Rose : 

— le Professeur Niels Bohr, Directeur 
de l'« Universitetets Institut for Teoretisk 
Fysik » à Copenhague ; Prix Nobel de 
Physique en 1922 « p o u r ses études sur 
la structure des atomes et les rayonne­
ments qui en émanent »; Membre de la 
Délégat ion danoise au Conseil du CERN. 

— le Professeur Francis Perrin, Haut 
Commissaire français à l 'Energie A t o m i ­
que ; Membre de la Délégat ion fran­
çaise au Conseil du CERN. 

— le Professeur Edoardo Amaldi, Pro­
fesseur de Physique et Chef du Dé­
partement de Physique de l 'Université 
de Rome ; Président du Comité des Di­
rectives Scientif iques du CERN et 
Membre de la Délégat ion i tal ienne au 
Conseil du CERN ; Vice-Président du 
Comitato Nazionale per le Ricerche 
Nucleari. 

— Sir John Cockcroff, Membre de la 
Commission de l 'Energie A tomique du 
Royaume-Uni ; Prix Nobel de Physique 
en 1951, pour « l a transmutation de 
noyaux atomiques à l 'aide de particules 
accélérées art i f ic iel lement » ; Membre 
de la Délégat ion br i tannique au Conseil 
du CERN. 

— Le Professeur E. M. McMillan, Prix 
Nobe l de chimie en 1951, Directeur du 
Laboratoire Lawrence de l 'Université de 
Berkeley, Cal i fornie ; découvr i t le p r in ­
c ipe du synchrotron en 1945. 

— Le Professeur J. Robert Oppenhei­
mer, célèbre physicien et théor ic ien, 
Directeur de l'« Institute for Advanced 
Study » à Princeton, aux Etats-Unis. 

— Le Professeur Cornelis J. Bakker, 
Directeur général du CERN ; p récédem­
ment Directeur du Laboratoire Zeeman 
de l 'Université d 'Amsterdam et de l'Ins­
t i tut de Recherches Nucléaires dans 
cette v i l le. 

— M. John B. Àdams, Directeur de la 
Division du Synchrotron à protons du 
CERN, précédemment de Harwel l . 

Après l'assaut des photographes con­
tre la t r ibune, M. de Rose exprima sa 
satisfaction de voi r les journalistes s' in­
téresser si nombreux à l 'événement 
scienti f ique célébré ce jour- là. 

« Il ne sera pas nécessaire, de vous 
présenter les hommes de science réunis 
ici », d i t - i l , faisant al lusion aux savants 
éminents assis à ses côtés. «Je vous 
dirai toutefois combien nous sommes 
sensibles à la présence parmi nous des 
Prof. McMi l l an et Oppenhe imer , venus 
témoigner de l ' intérêt por té par les 
Etats-Unis à notre succès. 

Après avoir esquissé le programme 
de la journée, M. de Rose rappela 
br ièvement le pourquo i du CERN. 
« Après la guerre, d i f - i l , il apparut que 
les pays européens qui jusque là avaient 
joué un rôle prépondérant dans la 
recherche scient i f ique et en part icul ier 
en physique fondamentale, ne seraient 
plus en mesure de construire les appa­
reils indispensables, en raison de la com­
plexi té et du coût é levé de ceux-ci . Sur le 
plan scient i f ique, c'était une catastrophe. 
Sur le plan po l i t ique ceci signif iait qu'au 
moment où la science acquérait une im­
portance accrue dans le rayonnement 
des pays, dans l 'évolut ion de la c iv i l i ­
sation et dans l ' inf luence que les na­
tions peuvent exercer sur cette civi l isa­
t ion , les pays européens risquaient de 

voir péricl i ter leur poids spécif ique et 
leur inf luence. Ceci , les pays qui de ­
vaient former le CERN ne le voulurent 
pas. Ils ont donné aux chercheurs euro­
péens des instruments de recherche 
comparables à ceux que d'autres na­
tions plus puissantes pourraient cons­
truire à elles seules.» 

M. J. B. Adams, esctuissa alors la si­
gni f icat ion de la machine. « Cel le-ci 
sera pendant un certain temps le plus 
grand accélérateur du monde, d i t - i l . 
Mais ce qui importe est plutôt le fait 
qu 'e l le accélère des protons jusqu'à 
près de 3 fois l 'énergie de son aînée, le 
synchro-phasotron de 1 0 G e V à Dubna, 
en Russie.» 

Enumérant alors les autres accéléra­
teurs en construct ion, M. Adams mit en­
f in l'accent sur les capacités de l 'équipe 
de constructeurs recrutée de par 
l 'Europe entière pour projeter et ér iger 
l 'accélérateur. 

La parole fut ensuite donnée à l'assis­
tance. Le jeu de questions et réponses 
s'établit alors, les réponses étant four­
nies par la personnal i té la plus qual i f iée 
dans le domaine envisagé. 

Question : Quel programme de recherche le 
CERN se propose-t-i l d'entamer? 

Prof. Bakker: Nous sommes au seuil 
d 'un domaine nouveau où nous espé­
rons découvr i r des inconnues. Vous 
voyez la di f f icul té d 'établ i r un p rogram­
me en fonct ion d' inconnues. En tout cas, 
la première chose à faire, est de voir ce 
qui se produi t lorsque les particules à 
28 GeV frappent une c ib le. La physique 
a dénombré une trentaine de particules 
élémentaires. Toutes, y comprises celles 
de très courte durée de vie seront p ro ­
duites en plus grandes quantités par le 
synchrotron à protons que par des ac­
célérateurs existants. En part icul ier, il 
produira toutes les antipart icules, les 
ant iprotons par exemple, et permettra 
d 'étudier l 'antimatière. On tentera aussi 
de savoir jusqu'à quel point les lois de 
l 'é lectrodynamique quant ique, sont en ­
core valables à prox imi té immédiate des 
particules élémentaires. D'une façon g é ­
nérale, comme le disait le Prof. Jol iot-
Cur ie, «on do i t préparer une expérience 
de façon à être certain d 'obteni r de la 
nature tel le ou tel le in format ion, mais 
aussi afin de s'assurer la possibi l i té de 
découvr i r quelquechose de nouveau ». 

Question : La machine sera-t-elle accessible 
à quiconque veut l 'util iser pour des expé­
riences ou seulement au personnel du CERN ? 

Prof. Amaldi : Les statuts du CERN pré­
voient que de 40 à 50 % des expér ien­
ces peuvent être effectuées par des 
équipes de chercheurs provenant d' ins­
t i tut ions scientif iques des Etats Membres 
et apportant au CERN leurs propres ap ­
parei l lages auxil iaires. Toutefois, en ra i ­
son des grandes énergies des part i ­
cules accélérées, la complex i té de ces 
apparei l lages auxil iaires rejoint cel le de 
l 'accélérateur lu i -même. Ceci suppose 
des arrangements préalables. Il est p ro ­
bable que les expériences seront effec­
tuées par des groupes combinant du 
personnel du CERN connaissant b ien la 
machine, et des chercheurs appartenant 
aux équipes nationales. Une tel le co l ­
laborat ion est des plus importantes. 

Ment ionnons un autre aspect de co l ­
laborat ion entre équipes nationales et 
équipes du CERN : celui ayant trait aux 
chambres à bul les qui matérialisent les 

Le matin du 5 février, 
une conférence de pres­
se réunit dans le grand 
amphithéâtre du CERN 
une centaine de jour­
nalistes et 9 personna­
lités des plus en vue 
dans le domaine de la 
recherche nucléaire fon­
damentale : de gauche 
a droite sur la photo 
de page 5, les Prof. 
Perrin, Amald i , Cock­
croff et Bakker, MM. 
F. de Rose et Adams, 
les Prof. Bohr, McMi l ­
lan et Oppenheimer 
(photos Bertin) 
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trajectoires de particules. Ces appareils 
coûteux et compl iqués fournissent un 
très grand nombre de photographies 
d'événements nucléaires. Il se pose dès 
lors un autre problème : comment ana­
lyser ces mult iples documents, voi r si tel 
ou tel phénomène y f igure et dans l'af­
f irmative procéder aux mesures et à leur 
interprétat ion. En raison de la masse de 
photographies que produi ront les cham­
bres nationales et celles du CERN 
l'analyse d'une certaine quant i té d'entre 
elles sera confiée aux laboratoires uni­
versitaires. Ains i , d' ici quelques mois, 
un grand nombre de personnes de par 
l 'Europe, travail leront sur les photos de 
chambres à bulles produites au CERN. 
On trouvera là un lien supplémentaire, 
un aspect de la col laborat ion européen­
ne, s'éfendant au-delà des limites du 
CERN proprement dit. 

Question : Quel exemple précis montre que 
la collaboration internationale permet de ré­
soudre des problèmes scientifiques et techni­
ques dont aucune équipe nationale ne saurait 
venir à bout ? 

Prof. Oppenheimer: Voic i un an et demi 
les observations faites aux Etats-Unis sur 
une part icule élémentaire, le méson p i , 
indiquaient qu'el le ne produisait jamais 
d'électrons au cours de sa désintégra­
t ion radioact ive. Toutefois, les travaux 
théoriques effectués jusqu'alors met­
taient fortement en doute ces observa­
tions. En automne 1958 un g roupe in ­
ternational placé sous la d i rect ion du 
Prof. Bernardini refit les observations à 
l 'aide du peti t accélérateur du CERN, 
démontra l'erreur des résultats anté­
rieurs et indiqua que l 'harmonie préva­
lait dans ce domaine de la physique 
également. 

Ce premier grand résultat obtenu au 
CERN par un groupe international fut 
applaudi dans le monde entier. 

Question : La nouvelle machine permeffra-
t-el le de découvrir une formule unifiant toutes 
les lois de la nature ? 

Prof. Bohr : Cette quest ion a trait à 
tout ce que nous attendons des nou­
veaux domaines placés à la l imite de 
nos connaissances, où nous espérons 
découvr i r une loi universelle régissant 
toutes les particules connues. Aux sa­
vants, ce nombre paraît b ien grand et 
ils tenteront certainement de voir si 
l 'on ne s'est pas égaré jusqu'à présent. 

Question : Quels autres accélérateurs pour­
raient compléter celui-ci ? 

M. J. B. Adams : Nous étudions de 
nouveaux modes d'accélérat ion de d i ­
verses particules. Ainsi nous nous inté­
ressons à des machines où les cibles 
pourraient se déplacer en d i rect ion op ­
p o s é e à c e l l e d e s p a r t i c u l e s a c c é l é r é e s . 
Dans le SP la cible est fixe ; il est év i ­
dent que si el le allait à la rencontre 
des protons, l 'énergie effective serait 
plus forte. Ceci peut être réalisé en ut i ­

lisant pour cible un autre faisceau de 
particules se déplaçant en sens con­
traire. Nous étudions une machine à 
faisceaux croisés, possédant une tel le 
capacité. 

Question ; La coopération est-elle aussi ou­
verte aux pays non-membre du CERN ? 

Prof. Amaldï : Ou i , d'autres savants 
que ceux des Etats Membres ont accès 
au CERN, où qu iconque peut venir dis­
cuter avec les savants européens. 

M. de Rose : Je voudrais ici faire 
ment ion de la Fondat ion Ford qui met 
à la disposit ion du CERN des sommes 
importantes pour permettre à des cher­
cheurs des pays non-membres du CERN 
de venir travail ler ici sans constituer 
une charge financière pour les Etats 
Membres. 

Prof. Bakker : Nous avons ainsi ac-
ceuil l i des chercheurs provenant du 
monde entier : des Etats-Unis, du Japon, 
d'Austral ie, de l ' Inde, d 'Af r ique du Sud, 
d'Israël, etc. En plusieurs occasions des 
savants russes sont venus au CERN, as­
sister à nos conférences ; certains d 'en­
tre eux demeurèrent pour suivre nos tra­
vaux. Le CERN est ouvert à tous et nous 
sommes extrêmement heureux de voi r 
n' importe quel savant venir travail ler 
dans nos murs. 

Question : Existe-t-il des appareils d'analyse 
automatique des photos produites en grand 
nombre par les chambres à bulles ? 

Prof. Amaldi : Ou i , il est diverses ma­
chines construites dans ce but. La 
« Frankenstein » du laboratoire du Prof. 
McMi l lan est la plus avancée de foutes. 
Il existe une div is ion au CERN où des 
travaux ont été menés pour réaliser de 
semblables instruments, les IEP. Les con­
tacts de cette div is ion avec les universi­
tés intéressées par cette technique ont 
été très étroits et il existe là aussi p lu ­
sieurs réalisations de ce type. 

Question : Des prédictions théoriques seront-
elles vérifiées par le SP ? 

Sir John Cockcroff : L'expérience 
montre qu ' i l est diff ici le de prévoir ce 
qui peut se produire lorsque l'on met 
en service une nouvel le machine de ce 
genre. 

Prof. Oppenheimer : L'état actuel de 
la connaissance n'est pas suffisant pour 
indiquer que rechercher et que trouver. 
On a p lutôt pensé aux questions à po ­
ser à la machine. De telles questions 
concernant la structure des particules 
élémentaires ont été proposées récem­
ment ; cette machine pourrait aider à y 
répondre, en particulier à l'aide des 
neutrinos qu'e l le pourra produire. 

N o u s a v o n s à p r é s e n t d e s r a i s o n s de 

croire que nous pourrons bientôt « m e t ­
t re la maison en ordre ». Non pas que 
nous ayions fait preuve de stupidi té 
jusqu'à présent, nous l'espérons, mais 

parce que certains indices nous man­
quaient ; c'est une raison qui expl ique 
l 'excitation d 'au jourd 'hu i . 

Beaucoup d' indices laissent certes 
supposer un ordre naturel, mais il est 
aussi beaucoup de choses qui semblent 
dues au hasard : de grands nombres 
dont la grandeur ne s'explique pas, des 
arrangements qui paraissent arbitraires 
et qui sont mal compris... 

Un long chemin reste à parcourir 
avant que nous puissions enseigner tout 
ceci avec l ' impression que nous con­
naissons ce que nous enseignons. 

Question : Existe-t-il des relations perma­
nentes entre la conférence pour l 'util isation 
scientifique de l 'énergie atomique et le CERN ? 

Prof. Perrin : Il n'y a pas de relation 
entre le CERN et cette conférence. 
Celle-ci se préoccupe avant tout des 
appl icat ions de l 'énergie atomique, le 
CERN de recherches purement fonda­
mentales. Nous avons cependant main­
tenu le contact ; c'est ainsi que lors de 
la 2e conférence des Nations Unies, 
nous avons annoncé la décomposi t ion 
électronique du méson p i . 

A l 'avenir les résultats scientifiques 
obtenus au CERN cont inueront à inté­
resser les responsables de la coopéra­
t ion internationale dans le domaine de 
l 'énergie atomique mais indépendam­
ment de toute idée que des appl ica­
tions pratiques sortiront des progrès 
scientif iques faits au CERN. 

il est certes risqué de dire qu' i l n'y 
aura jamais d'appl icat ions pratiques 
d 'un domaine qui fait progresser la 
connaissance. En tout cas la recherche 
au CERN n'est en aucune façon inf luen­
cée par des idées d'appl icat ions possi­
bles. 

Au sujet de la machine, sa caractéris­
t ique la plus importante, à mon sens, 
est qu 'e l le va créer des faisceaux de 
« particules étranges ». 

Après quelques années de fonct ion­
nement de la machine du CERN, celles-
ci dev iendront des particules familières 
et je crois que c'est là le gain qualitatif 
essentiel que nous attendons de ce 
nouvel accélérateur. 

Question : Quand la période de mise en 
route de la machine sera-t-elle terminée et 
combien d'heures par semaine consacre-t-on à 
présent à la recherche ? 

M. Adams : Pour l'instant la machine 
fonct ionne 3 jours par semaine à raison 
de 3 postes par jour, de 8 h. 30 du 
matin à 10 h. du soir. Deux de ces 
postes, celles d'après-midi et de la 
soirée, voient l 'accélération du faisceau. 
Les postes de l 'après-midi servent aux 
essais de la machine, celles de la soirée 
sont consacrées aux expériences de 
physique nucléaire. Pareil horaire sera 
maintenu jusque vers le mil ieu de l'an­

nuité et fin page 13) 
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« En pressant ce bouton... je forme 
le vœu que les efforts déployés pour 
la construction du SP conduisent à 
de nouvelles et fructueuses contri­
butions à notre connaissance de la 
nature » . 

Tout en prononçant ces paroles, 
le Professeur Niels Bohr, doyen des 
savants réunis au CERN le 5 février, 
pressait en fait deux boutons. L'un 
libéra une bouteille de Champagne 
suspendue dans la charpente métal­
lique du hall sud. L'autre mit en 
route le crochet de levage du grand 
pont roulant. Un instant plus tard, 
le flacon de « Royal Brut » livré à 
son inertie, se fracassait contre les 
15 tonnes de béton baryte du bloc. 
Soulevé par le pont roulant, ce der­
nier dévoila progressivement dans le 
mur de protections antiradiations, un 
sombre canal qui à l'avenir allait 
livrer passage aux faisceaux à haute 
énergie. 

Le double geste symbolique du 
Prof. Bohr marquait l'apogée d'une 
journée faste entre toutes pour le 
CERN : l'inauguration officielle du 
plus grand accélérateur de particu­
les au monde, le plus grand « briseur 

d'atomes » mais aussi le plus grand 
et le plus coûteux des appareils 
scientifiques jamais mis à la dispo­
sition de la recherche pure. 

Les personnalités 
M. François de Rose, Président du 

Conseil du CERN, avait ouvert la 
séance en excusant certaines per­
sonnalités empêchées au dernier 
moment : M. Petitpierre, Président 
de la Confédération helvétique, M. 
Engen, Secrétaire d'Etat au Minis­
tère des Affaires Etrangères de Nor­
vège, M. Harmel, ministre de l'Ins­
truction Publique de Belgique, M. 
Joxe, ministre de l'Education Natio­
nale en France et le Prof. Bogoliu-
bov, savant russe. 

Toutefois, si certaines défections 
avaient frappé les rangs des notabi­
lités, celles-ci n'en demeuraient pas 
moins fort bien représentées au CERN 
ce jour-là, par la présence de M. 
Balke, Ministre de l'Energie Atomi­
que de la République fédérale alle­
mande, de M. Cals Ministre de l'Edu­
cation, des Arts et des Sciences des 
Pays-Bas, de Lord Hailsham, Mi­

nistre des Sciences du Royaume-Uni, 
de M. Medici, Ministre de l'Instruc­
tion Publique d'Italie, de M. Spiih-
ler, Chef du Département des Postes 
et Chemins de Fer de Suisse. 

De nombreuses sommités scienti­
fiques étaient venues spécialement 
au CERN et parmi elles, quatre Prix 
Nobel, les Professeurs P.M.S. 
Blackett, N. Bohr, W. Heisenberg et 
E. M. McMillan. On notait encore la 
présence de MM. N. Christofilos et 
Courant (Etats-Unis) et O. Dahl 
(Norvège), des Prof. M. Danysz (Po­
logne), J. Errera (Belgique), G. Gor-
ter (Pays-Bas) L. Leprince-Ringuet 
(France), J.R. Oppenheimer (Etats-
Unis), P. Scherrer (Suisse) et W. 
Thirring (Autriche). 

Parmi les dirigeants d'Organisa­
tions internationales venus à Meyrin 
pour l'inauguration, on remarquait 
le Prof. P. Auger (UNESCO), le Dr. 
M.G. Candau (Organisation Mondiale 
de la Santé), M.S. Cole (Agence in­
ternationale de l'Energie Atomique), 
M. P. de Groote (Euratom) M. P. 
Huet (Agence Européenne de l'Ener­
gie Atomique), M. D. Morse (Bureau 
International du Travail), M. P. Spi-

nelli, (Office européen des Nations-
Unies), M. S. Stone, de la Fondation 
Ford. 

Enfin une trentaine de firmes 
ayant participé à la construction du 
SP avaient délégué des représen­
tants à l'inauguration. 

Le discours de M. de Rose 
Dans l'ensemble, quelque 300 hauts 

personnages voisinaient avec les 
membres de la presse et toute l'équi­
pe du synchrotron, dans la grande 
salle d'expériences du SP où M. de 
Rose prononça le premier des dis­
cours inauguraux. 

« Messieurs les Ministres, dit-il en 
substance, mes premiers mots seront 
pour vous remercier d'avoir bien 
voulu assister à cette cérémonie à 
laquelle votre présence ainsi que 
celle des présidents ou secrétaires 
généraux de quinze institutions in­
ternationales, des représentants des 
autorités scientifiques de vingt na­
tions, confère un caractère sans pré­
cédent. Jamais, en effet, la mise en 
marche d'un instrument destiné à 

L'inauguration officielle du grand 
synchrotron du CERN eut lieu à 
3 heures de l'après-midi, le 5 fé­
vrier 1960. Pour tout ceux dont le 
rôle est d'informer le monde, elle 
avait en fait débuté dès 10 heures 
du matin et parfois même plus 
tôt. 

Mais pour ceux-là auxquels in­
combait son organisation, son dé­
but avait été marqué, six semaines 
plus tôt, par la décision du 14e 
Conseil du CERN de fixer la date 
d'inauguration au 5 février. Dans 
Ventre-temps, il fallut trouver une 
solution à mille et un problèmes, 
tels ceux soulevés par l'invitation 
de centaines de personnalités 
scientifiques et diplomatiques... 
par l'accueil 
et le trans­
port des plus 
importantes 

d'entre elles... 
par la rédac­
tion et l'im­
pression des 
documents les 
plus divers — 
de la carte 
d'invitation à 
la brochure in­
augurale... par 

l'aménagement 
de la salle 
d'expériences 
sud du SP... par la distribution 
des informations de presse... par 
l'enregistrement des discours... par 
la traduction de ceux-ci et d'une 
foule d'autres textes tous marqués 
« urgent » . . . par le balisage des 
circuits empruntés par les visi­
teurs... par la réception des per­
sonnalités officielles ...par le 
cocktail de fin d'après-midi... et 
l'on en passe. 

Tous ceux qui de près ou de 
loin ont assuré la réussite de cette 
pierre blanche dans l'histoire du 
CERN auront, à juste titre, res­
senti un sentiment d'exaltation de 
contribuer ainsi au succès de leurs 
collègues, constructeurs du syn­
chrotron. 

L'inauguration 
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